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Pascale Faubert: refour au secrétariat
Pascale Faubert est née le 15 juin 42 à Montréal. A peine âgée 

d’un an, ses parents quittaient la grande ville pour Mont-Trem-
blant où elle connut une enfance heureuse. Ayant terminé son 
cours commercial, elle devint secrétaire médicale et déménagea à 
Montréal. Elle suivit alors des cours de chant avec Simone Ques- 
nel, Roger Ferber et Odilon Provost, et des cours d’Art dramati-
que chez Sita Riddez.

En ‘62 le pianiste Georges Tremblay lui présenta Roger 
Miron qui lui lit enregistrer ses deux plus grands succès, “C’est 
toi mon idole” et “Papa, achète moi un mari”. Pendant plu-
sieurs années Pascale Faubert fit de la télévision, du cabaret et 
des tournées.

En septembre ‘66 au cours d’un engagement au Bellevue de 
Mont-Tremblant, elle rencontrait celui qui quelques mois plus 
tard allait devenir son mari. Au printemps ‘67 elle épousait un 
canadien-écossais Roger Hamilton qui lui demanda de choisir 
entre le mariage et la carrière. Aujourd’hui elle ne regrette aucu-
nement son choix et elle est mère d’un bambin prénommé 
Richard. Elle est aujourd’hui secrétaire de la Cie produits Wal- 
Jcins à Ville d’Anjou.
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Alain Denys: professeur d'art plastique\
Alain Denys commença vers les années ‘55 à travailler la 

chanson avec Gaétane Létourneau à Québec sa ville natale. En 
‘56 il quitte le pays pour un séjour de 2 ans à Paris grâce à une 
bourse du gouvernement pour suivre des cours de peinture. Il y 
travaille comme interprète à la Tète de l’Art. A l’époque Léo 
Ferré écrit: “Alain Denys, vous êtes pour moi un cadeau du 
Canada, vous êtes inattendu, charmant, intelligent et, aussi, une 
raison d’espoir pour la chanson, Dieu sait qu elle en manque en 
ce moment”.

En 1960 à son retour il enregistre son seul album avec Paul de 
Margerie pour les disques Sélect. Durant la même année Alain 
Denys déménage ses pénates à Toronto où il poursuit simultané-
ment sa carrière de chanteur et de peintre sous le nom de Denys 
Matte, son véritable nom. En ‘62 il travaille au Club Playboy de 
Chicago, il est un des premiers à chanter Brel avec la chanson 
“Ne me quitte pas”.
. Vers les années ‘64 Alain Denys décide d’abandonner sa car-
rière se consacre à l’enseignement des arts plastiques.
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Nous saluons la veQue 
d un nouveau groupe “L,es 
Mondains” dans le monde 
artistique. Ceux-ci endisque- 
r.mt d ici la fin de janvier 
chez “Jupiter”. Ils nous 
promettent beaucoup de 
sensations. Un groupe à 
surveiller.
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"A souère on fait peur au 
monde” n’a pas fait long feu, 
après une semaine de pré-
sentation dans un cinéma 
local, la compagnie Famous 
Players a dû le retirer, faute 

clientèle.
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SKIROULE 70/Séria 19": L’auto-
neige rêvée de la famille. Conduite 
ultra-souple et sûre.

SKIROULE 70/Série 15": Pour la 
détente en toute sécurité. Elle est 
remarquablement économique.

SKIROULE 70/Série “Compétition”: 
Le rêve du coureur de compétition. 
Le grand pur-sang des autos-neige.

La SKIROULE 70 vous prouve qu’il fait vraiment bon vivre au plein air. L’auto-neige SKIROULE 70,
dans l’une ou l’autre des trois nouvelles séries, est le fruit d’une étude approfondie des besoins et
des fervents de ce sport nouveau comme demain. Chaque SKIRÇULE 70 est marquée au coin d une
de la mécanique et de la fabrication qui sait marier de façon unique besoins et technique. Pas surprenant que
la SKIROULE 70 rallie toutes les préférences!
Pour Information ou documentation supplémentaire écrire i:

Stnroule Limitée WICKHAM, QUÉBEC, c a n a d a sk/rau/e^
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